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L e  p r o b l è m e  d e  l a  r e c o n v e r s i o n  
à  T o u l o u s e
Première question :

Lors de la rentrée, et compte tenu 
des assemblées générales tendues de 
juillet et septembre 1962, certains 
parlèrent de « crise » de l'U.N.E.F. De 
toute façon, il s'agit là d'une étape 
dans la croissance de l'U.N.E.F. et 
notre intention n'est pas d'épiloguer 
là-dessus.

Par contre, peux-tu nous dire si, au 
niveau de l'A.G.E.T., il y eut aussi une 
rentrée difficile ? Dans l'affirmative, 
quelles en étaient,  selon toi, les causes ?

Le Président de l'A.G. :
Il importe d'analyser diff�remment la 

pr�tendue « crise � de 1962, qui a �t� motiv�e 
surtout par des probl�mes internes, et les 
difficult�s de la rentr�e qui ont pris aussi un 
aspect critique et qui, elles, sont beaucoup 
plus profondes. Cela dit, le terme de crise est 
un peu fort. ; et il est exact de dire que c'est 
une �tape dans la croissance de  l'U.N.E.F.

Au plan local, la rentr�e syndicale a �t� 
difficile. Cela se manifeste de plusieurs fa�ons. 
Au sommet, un grave manque de responsables 
pour fournir en cadres les bureaux de 
l'A.G.E.T., ou des Corpos, et assurer le 
d�marrage du premier trimestre. Au niveau 
des militants, on remarque le m�me 
ph�nom�ne. Ils sont moins nombreux et moins 
r�solus. (Ex. : malgr� un fort accroissement 
des effectifs d'�tudiants, le nombre de cartes 
vendus est en l�g�re diminution ; r�unions 
d'informations d�sert�es ; commissions tr�s 
peu fournies). Plus l�g�rement, une d�sensi-
bilisation certaine du milieu �tudiant, une 
sorte d'apathie devant les probl�mes du 
syndicalisme et ses manifestations.

Quant aux causes de cet �tat de crise, en 
dehors de la r�percussion en milieu �tudiant 
du courant g�n�ral de d�politisation en 
France, la plus importante est la fin de la 
guerre d'Alg�rie. Les uns semblent �puis�s par 
les luttes pass�es (2e trimestre 1962) et se 
mettent en cong�. D'autres, amen�s au 
syndicalisme par l'action sur le probl�me 
alg�rien et n'ayant pas assimil� exactement 
l'originalit� de la lutte � caract�re syndical, 
prennent leur distance. En particulier, on peut 
noter un d�sint�ressement de la part des 
militants venus des partis politiques.

Une autre cause est la scission du
mouvement �tudiant. Paradoxalement, c'est au 
moment ou la FNEF est en faillite au plan 
national que nous �prouvons plus de 
difficult�s avec elle au plan local. Il semble 
d'ailleurs qu'elle fait un effort particulier sur 
Toulouse.

De ce fait, le nouvel �tudiant, se trouvant en 
face de deux organisations qu'il ne conna�t 
pas, ne choisit pas toujours selon des crit�res 
s�rieux, ou simplement refuse de s'engager.

Deuxième question  :
A p r è s le Ve Congrès de. l'U.N.E.F. 

à Reims, on a parlé d'une 
reconversion du mouvement étudiant. 
Ce qui est certain, c'est que la forte 
progression des effectifs étudiants à 
Toulouse (17.000 étudiants cette 
année) et les conséquences qu'elle 
implique, les nouvelles difficultés, les 
nouvelles insuffisances auxquelles il se 
trouve affronté, nous imposent   une 
restructuration du milieu étudiant.

Bref, plus directement encore, 
comment à T o u l o u s e  avez-vous 
pensé et appliqué la reconversion du 
mouvement étudiant ?

Le Président de l'A.G. :
Je ne pense pas qu'on puisse parler de

reconversion. Il s'agit simplement de nous 
resituer devant une situation politique qui a 
�volu�. L'action syndicale appara�t sous un 
jour nouveau, mais ce n'est pas une re-
d�finition. Pratiquement, les militants, 
accapar�s par la lutte pour la paix en Alg�rie, 
ont brusquement d�couvert, une fois les 
accords d'Evian sign�s, qu'un travail consid�-
rable de recherches s'�tait effectu� dans le 
m�me temps dans des secteurs plus 
traditionnels : logement, universitaire, niveau 
de vie, etc.... ; mais la ligne de l'U.N.E.F. n'a 
pas chang� pour autant.

Nous nous sommes pratiquement trouv�s 
devant deux n�cessit�s :

— D'une part, informer la base de notre 
plate-forme revendicative qui n'a jamais �t� 
aussi �toff�e et aussi coh�rente. De ce fait, 
nous avons �t� amen�s � baser notre cam-
pagne �lectorale sur cette information tr�s 
large et en refusant syst�matiquement toute 
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pol�mique. Les r�sultats en furent inqui�tants : 
une perte sensible aux �lections corporatives. 
Mais, en d�finitive, la m�thode a port� ses 
fruits et les �lections � la section locale de la 
Mutuelle o� nous �tions confront�s directe-
ment � la F.G.E.T. l'ont montr�, qui ont �t� un 
succ�s.

— D'autre part, restructurer les syndicats � 
la base et ceci par plusieurs moyens : affiner 
les structures proprement syndicales (dans les 
corpos, regrouper les militants par amphi) et 
cr�er un certain nombre de structures 
parasyndicales (groupes de travail univer-
sitaires, comit�s d'action logement, comit�s 
coop�rative) embryons de structures 
syndicales en particulier dans les corpos de 
fac ou d'�cole, o� nous sommes mal implant�s. 
Cela est indissociable d'un effort accru de 
d�mocratisation dans l'�laboration et l'ex�cu-
tion du travail syndical.

Dans cette optique, le travail du 2e trimestre 
devrait �tre efficace, compte tenu d'�l�ments 
de situation tr�s positifs.

— Un intense travail de recherches a �t� 
effectu� au premier trimestre, en pleine 
campagne �lectorale, pour �tablir cette plate-
forme revendicative au niveau local. Sur des 
probl�mes pr�cis tels que le logement, la 
r�forme de l'enseignement sup�rieur, 
l'allocation d'�tudes, des bases solides sont 
assur�es.
— On assiste de plus � un renouveau de 

militantisme dans certaines corpos et � un 
renouvellement des responsables.
— Enfin, des possibilit�s int�ressantes 
sont ouvertes par l'orientation du Front 
syndical commun, auquel nous proposons un 
certain nombre d'actions communes sur la 
base de la plate-forme revendicative �voqu�e 
plus haut. Des contacts, en d�but d'ann�e, ont 
permis d'envisager une recherche commune 
sur les probl�mes d'enseignement et un 
colloque intersyndical sur la d�mocratisation 
de l'enseignement et le tronc commun se 
tiendra au mois de f�vrier.


